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Le 30 mai 1751, est exécutée au Concert du Château des Thuilleries une symphonie de Blainville
dans laquelle le compositeur utilise, à côté du mode majeur et du mode mineur, un troisième dont il
revendique l’invention et qu’il baptise le mode mixte. En juin 1751, le Mercure de France publie une
lettre de M. Rousseau de Genève 1 où il décrit ce mode :

— « je trouve que le Mode qu’il nous propose n’a que deux cordes principales, au lieu de trois qu’ont chacun
des deux Modes usités 2 ; l’une de ces cordes est la tonique, l’autre est la quarte au-dessus de cette tonique,
& cette quarte s’appellera, si l’on veut, Dominante. L’Auteur me paroît avoir eu de fort bonnes raisons
pour préférer ici la quarte à la quinte, & celle de tou[t]es ces raisons qui se présente la premiere, en
parcourant sa Gamme, est le danger de tomber dans les fausses relations. »

Le Ve degré du mode mixte porte en effet une quinte diminuée. Cependant, Blainville évoquera
plutôt dans son texte la seconde augmentée mélodique du mode mineur. Rousseau poursuit sa
description du mode mixte :

— « Cette Gamme est ordonnée de la maniere suivante, il monte d’abord d’un semi-ton majeur de la tonique
sur la seconde note, puis d’un ton sur la troisiéme, & montant encore d’un ton, il arrive à sa Dominante,
sur laquelle il établit le repos, ou, s’il m’est permis de parler ainsi, l’hémistiche du Mode. Puis recommen-
çant sa marche un ton au-dessus de la Dominante, il monte ensuite d’un semi ton majeur, d’un ton, &
encore d’un ton, & l’octave est parcourue selon cet ordre de notes ; mi, fa, sol, la : si, ut, re, mi. Il redes-
cend de même sans aucune altération. »

Il s’agit donc de l’échelle de mi, d’où la quinte diminuée sur le cinquième degré si. Cependant,
Rousseau, considérant que le mode mixte est divisé par la quarte et non par la quinte, le rattache au
mode de la plagal bien que ce dernier ne fasse pas partie des tons ecclésiastiques :

— « La Gamme de son Mode est précisément semblable au diagramme des Grecs, car si l’on commence par
la corde Hypate [Hypate meson], en montant, ou par la note [Nete diezeugmenon] en descendant, à
parcourir diatoniquement deux tetracordes disjoints, on aura précisément la nouvelle Gamme; c’est notre
ancien Mode Plagal qui subsiste encore dans le plein-chant ; c’est proprement un Mode mineur, dont le
diapazon 3 se prendroit, non d’une tonique à son octave en passant par la Dominante, mais d’une
Dominante à son octave en passant par la tonique ; & en effet la tierce majeure que l’Auteur est obligé de
donner à sa finale, jointe à la maniere d’y descendre par un semi-ton, donne à cette tonique tout-à-fait
l’air d’une Dominante. Ainsi si l’on pouvoit de ce côté-là disputer à M. Blainville le mérite de l’invention,
on ne pourroit du moins lui disputer celui d’avoir osé braver en quelque chose la bonne opinion que
notre siécle a de soi même, & son mépris pour tous les autres âges en matiére de science & de goût. »
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1. Lettre de M. Rousseau de Genève, à M. l’Abbé Raynal, au sujet du nouveau Mode de Musique inventé par M. Blainville. A Paris,
ce 30 mai, au sortir du concert, Mercure de France, juin 1751, second volume, p. 174-178, Genève, Slatkine reprints, 1970,
tome LX, p. 379, 380. Tous les documents cités sont reproduits à la fin de ce cahier.

2. Les cordes essentielles au mode sont au nombre de trois, et forment ensemble un accord parfait : 1° la tonique, qui est la corde
fondamentale du ton et du mode (voyez TON et TONIQUE) ; 2° la dominante à la quinte de la tonique (voyez DOMINANTE) ; 3°
enfin la médiante, qui constitue proprement le mode, et qui est à la tierce de cette même tonique (voyez MÉDIANTE). Extrait de
l’article MODE dans le Dictionnaire de musique de Jean-Jacques Rousseau, Paris, Art et Culture, 1977, p. 331.

3. L’octave.



Rappelons que sont disjoints le tétracorde inférieur dont la note supérieure et le tétracorde supé-
rieur dont la note inférieure ne sont pas communes mais voisines comme de la à si. Voici l’échelle
décrite par Rousseau :

Remarquons que cette échelle correspond au mode authente de mi, le 3e ton ecclésiastique, pas au
4e ton plagal dont l’échelle se situe entre si et si.

* CR : corde de récitation ou dominante.

Le mode plagal qui s’inscrit dans l’octave du mi est celui de la qui n’est pas un ton ecclésiastique.
La finale de ce mode plagal est la, alors que Blainville fait bien sa cadence finale sur mi. Dès 1722,
Rameau condamnait cet usage 4 :

— « Cependant s’ils [les Anciens] prennent la Notte Mi pour tonique, ils y laissent le semi-ton qui se trouve
de Mi à Fa, & le Ton qui se trouve de Ré à Mi, au lieu de conformer cette progression à celle du systême
parfait, en ajoutant un Dieze aux Nottes Fa & Ré, de même qu’ils ont ajouté le b mol à la Notte Si ».5

Le fait que Blainville adopte comme « dominante » de son mode mixte la quarte au lieu de la quinte
ajoute à la confusion, car la dominante ou, pour mieux dire, la corde de récitation du 4e ton est bien
la quarte, alors que l’échelle du mode mixte est celle du 3e ton authente. Pour ne rien arranger,
Blainville majorise sa tierce, fidèle en cela à une très ancienne tradition qui perdure chez les orga-
nistes, ce qui évoque immanquablement le repos à la dominante de la mineur aux oreilles de musi-
ciens imprégnés de tonalité classique.

* * *

Dans une lettre anonyme publiée dans le Mercure de France de septembre 1751 6, Jean-Adam Serre
réagit à l’ingénieuse Lettre de Rousseau. Son propos est ambitieux puisque ses remarques tiennent ni
plus ni moins « à une nouvelle théorie dont [il a] formé l’ébauche, & qui n’est peut-être pas indigne
de l’attention des Amateurs intelligens ». Il explique ensuite :

— « Il me paroît donc que ce mode d’é si mi naturel, (qu’on peut nommer mode sémi mineur pour désigner
la nature de sa seconde, & celle de sa tierce) n’est autre chose que le mode majeur exactement renversé.
C’est ce qu’on pourra concevoir, si l’on compare les gammes de ces deux modes ; on trouvera que l’une
est précisément le contrepié de l’autre, c’est-à-dire, que la gamme mi, fa, sol, la, si, ut, ré, mi, du mode
sémi-mineur procede en montant exactement par les mêmes intervalles par lesquels celle de c-sol-ut
procéde en descendant, & vice versâ. Ce principe découvre la nature du mode sémi mineur, le genre
d’harmonie qui lui convient, & le dégré de perfection ou d’imperfection qu’on doit lui assigner ; il fournit,
en un mot, des réponses à la plùpart des questions qu’on peut faire à ce sujet. »

Finale CR*

3e ton mi fa sol la si ut ré mi

Finale CR*

4e ton si ut re mi fa sol la si

Nete diezeugmenon Mi

Paranete diezeugmenon Ré

Trite diezeugmenon Ut

Para mese Si

Mese La

Lychanos meson Sol

Parhypate meson Fa

Hypate meson Mi
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4. Jean-Philippe Rameau, Traité de l’Harmonie, Paris, Jean-Baptiste-Christophe Ballard, 1722 ; New York, Broude Brothers, 1965.
LIVRE SECOND, CHAPITRE VINGT-UNIE’ME, Des Modes, p. 145-146.

5. …pour trouver la Quarte de la Notte Fa. Ibid. p. 145.
6. LETTRE A l’Auteur du Mercure, sur la nature d’un mode en e-si-mi naturel, & sur son rapport, tant avec le Mode majeur, qu’avec

le Mode mineur. Mercure de France, septembre 1751, p. 166-171, Genève, Slatkine reprints, 1970, TOME LXI, p. 157, 158.



Pour Serre, le mode mixte n’est donc qu’une sorte de miroir, dans le sens contrapuntique du terme,
du mode majeur :

— « La quarte de ce mode doit y dominer au point d’en paroître la dominante, puisqu’elle est la quinte du
mode majeur renversée.
Cette quarte acquiert même, en vertu du renversement, des prétentions à la qualité de tonique, parce que
les conditions qui dans le mode majeur concourent à donner cette qualité à un seul & même son, se trou-
vent ici partagées après le renversement entre deux notes mi & la.
Les droits de mi sont fondées [sic] sur une sorte d’accord sensible qui l’annonce, & dont la est privé, & la
note sensible comprise dans cet accord est la seconde fa qui doit descendre sur sa tonique mi, par la raison
même que dans le mode majeur, c’est si qui doit monter à ut.
Malgré cet avantage, mi consideré comme tonique est sujet à une assez grande difficulté, quant à l’harmo-
nie qu’il doit porter, en ce que celle que lui donne le renversement, la prive du titre de son fondamental
qu’elle transfére à la sa quinte au dessous. »

Serre évoque la possibilité d’harmoniser la finale mi avec un accord de quinte sur la. Ce procédé,
déjà connu au XVe siècle, attire une fois de plus le mode de mi vers le ton de la, puisqu’il correspond
harmoniquement à une cadence plagale IV-I dans cette tonalité :

Il va même plus loin en réclamant pour ce ton une note sensible :

— « Les prétentions de la quarte la à la qualité de tonique, nous affecteront sans doute au point de nous faire
désirer le seul son qui lui manque pour completter son accord sensible, sçavoir une note sensible, qui
dans ce cas-ci ne peut être que sol-dieze : l’addition de ce seul nouveau son suffit parfaitement pour déci-
der en faveur de la la qualité de vraie tonique. Dès lors par conséquent nous sommes dans le Mode
mineur d’a-mi-la, dont l’excellence & la perfection dépendent en bonne partie du grand goût de tonicité
que sa quinte mi y retient encore à la faveur de cette sorte d’accord sensible qui lui est propre, & qu’elle
conserve dans ce Mode. »

En novembre 1751, Blainville répond en remerciant tout d’abord Rousseau de la « Lettre délicate &
sensée qu’il a bien voulu publier à l’occasion de [son] Essai de symphonie dans un troisiéme mode ».
Il ne lui tient donc pas rigueur d’avoir relevé le fait que son mode mixte est « proprement un Mode
mineur, dont le diapazon se prendroit, non d’une tonique à son octave en passant par la Dominante ;
mais d’une Dominante à son octave en passant par la tonique ; & en effet la tierce majeure que l’Auteur
est obligé de donner à sa finale, jointe à la manière d’y descendre par un semi-ton, donne à cette
tonique tout-à-fait l’air d’une Dominante », rejoignant, en cela, les conclusions de Serre. Peut-être
Blainville fut-il davantage sensible au compliment que Rousseau lui fait ensuite :

— « Mais ce qui paroît appartenir incontestablement à M. Blainville, c’est l’harmonie qu’il affecte à un Mode
institué, dans des tems où nous avons tout lieu de croire qu’on ne connoissoit point l’harmonie, dans le
sens que nous donnons aujourd’hui à ce mot. Personne ne lui disputera ni la science qui lui a suggeré de
nouvelles progressions fondamentales, ni l’art avec lequel il les a sçû mettre en œuvre pour ménager nos
oreilles bien plus délicates sur les choses nouvelles, que sur les mauvaises choses. »

Par contre, Blainville n’apprécie guère le raisonnement de Serre :

— « Je ne me crois pas tout-à-fait si obligé envers M… Car ceux qui n’auront point lû ce que j’ai écrit depuis
sur le même sujet, pourroient s’en tenir à la parole de M… & prendre l’invention du mode mixte pour
une frivolité. Je dis à sa parole, car pour ses raisons, elles sont à la portée d’un si petit nombre de per-
sonnes, que je ne crois pas que celui de mes Approbateurs soit beaucoup diminué, si je ne perds que
ceux qui les auront bien entendues. »

Que reproche donc Blainville à Serre ? Tout d’abord sa dénomination du mode mixte :

Cantus ré mi

Ténor fa mi

Contraténor-bassus ré la

Tierce mineure Tierce majeure
Demi-ton Demi-ton

Sensible Dominante
ut si la sol fa mi ré ut
mi fa sol la si ut ré mi
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— « L’Auteur de la Critique commence par donner au mode que j’ai proposé, une dénomination qui me paroît
louche, Semi, en terme de l’Art, veut dire moindre de moitié ; on dit semiton, pour moitié d’un ton. M…
en appelant le mode mixte, semimineur, prétendroit-il que ce mode n’a que la moitié des intervalles du
mode mineur, ou que sa tierce n’a qu’un demi ton, & un quart de ton ? si ce n’est ni l’un ni l’autre, que
signifie donc cette épithète, semimineur. »

Ensuite, il rejette son analyse :

— « L’anonyme ajoute, que ce mode n’est autre chose que le mode majeur renversé. Quelle idée ! il faudroit
autant dire, que le mode mineur en descendant, n’est autre chose que le mode majeur en commençant
par la sixiéme note. Il s’ensuit de ce principe (car c’en est un selon l’Auteur), qu’on découvre tout de suite
le genre d’harmonie qui convient au mode mixte, & le degré de perfection, ou d’imperfection qu’on doit
lui assigner. On me dispensera, je crois, de répondre à de pareilles chiméres, supposé que pour trouver
le genre d’harmonie convenable à ce mode, il n’y a qu’à suivre tout uniment le principe du renversement ;
ce principe entraînant avec lui des differences & des applications sans nombre, loin d’éclaircir la chose,
& en faire voir le faux, c’est l’envelopper encore davantage, s’est [sic] faire entendre que le mode mineur
en descendant, trouveroit aussi son harmonie dans le renversement de celle du mode majeur. »

L’objection de Blainville ne manque pas de pertinence, car le mode mineur est bien une sorte de
miroir du mode majeur :

Cependant, ce miroir n’est pas aussi parfait que celui constitué par le mode mixte :

- un seul demi-ton correspond ;
- ni la sensible ni la dominante ne correspondent.

Nous serons plus sensibles à l’argument – qui ne peut provenir que d’un musicien – selon lequel
on ne peut se contenter de renverser l’harmonie du mode majeur pour trouver celle du mode mixte.
Le procédé de Serre est par trop intellectuel, dans le mauvais sens du terme. Blainville ajoute :

— « D’ailleurs sont-ce les notes du dessus, ou de la basse ; sont-ce les notes conservées dans la nature du
mode mixte, ou prise de comparaison avec le mode majeur, dont il faut renverser l’harmonie ; sans doute
que M… nous l’expliquera dans une autre Lettre. » 7

Enfin, il répond à la question cruciale, posée également par Rousseau, de la parenté entre le mode
mixte et le mode mineur :

— « Quand on a reproché au mode mixte, que la quarte qui lui sert de dominante paroît venir prendre sur
l’oreille l’empire de tonique, à cause du sol dieze, il semble que tout soit dit. On donnera facilement tort
à ce mode, lorsqu’on le prendra dans le même sens que les autres ; mais il aura raison, lorsqu’on voudra
bien le prendre, comme il est juste, dans un sens contraire ou opposé. »

Pour se justifier, Blainville expose enfin les caractéristiques propres à son mode mixte en les
comparant avec celles du mode majeur et du mode mineur :

— « La caractéristique des deux modes admis, est prise de leurs tierces, celle du mode mixte en differe assez
sensiblement par le demi ton au premier degré, suivi d’un ton majeur, au lieu que le mode mineur a un
ton mineur, ensuite un demi ton ; premiere difference & opposition.

Ces deux modes ont la cinquiéme note pour dominante, avec tierce majeure ; celui ci au contraire a sa
quatriéme pour dominante, avec tierce mineure. Seconde opposition.

Les deux modes procédent, en commençant par la tonique & la mediante, & vont ensuite de la dominante
à l’octave. Celui ci au contraire, passe tout de suite à sa quatriéme, de là à la sixiéme, & à son octave.
Troisiéme opposition.

Les deux modes prennent leur harmonie, des cordes mêmes qui lient les notes de ces modes entr’elles,
sans presque sortir de leur route. Celui-ci au contraire, ne pouvant se tenir dans des bornes si étroites,
parcourt dans sa gamme differens modes. Quatriéme opposition. »

Tierce majeure Tierce mineure
Demi-ton

la sol fa mi ré ut si la
ut ré mi fa sol la si ut
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7 Voir : Jean-Adam Serre. Réflexions sur la supposition d’un troisième mode en musique dans Mercure de France, janvier 1752,
p. 160-175, Genève, Slatkine reprints, 1970 TOME LXII, p. 46-50. Ce texte est repris dans ses Essais sur les principes de l’har-
monie, Paris, Prault, 1753.



Ce dernier argument est intéressant. Nous pouvons constater dans sa Simphonie 8 que Blainville a
rencontré, dans l’harmonisation de son mode mixte, quelque difficulté à résister à l’attirance du mode
majeur et du mode mineur. Mais son argument le plus étonnant est sans doute son plaidoyer en faveur
de la primauté de la mélodie sur l’harmonie en totale opposition avec les idées de Rameau 9. Cela
surprend d’autant plus que Blainville professa par ailleurs des idées plutôt ramistes 10 :

— « Le But que je me propose dans cet Ouvrage, est de raprocher la Théorie moderne de Mr Rameau, de la
Pratique ancienne & ordinaire, ou telle si l’on veut que celle de Corelly : parceque je crois qu’à bien des
égards, il pourrait résulter des deux, un tout utile & solide.
Je commence donc par le Systême de la Basse-Fondamentale, que je regarde en quelque façon, comme
le Fondement des Regles qu’on trouve dans la suite ; et lorsqu’il s’agit de la Composition à 4 & 5 Parties,
je détermine l’Harmonie par les Progressions de la Basse-Continue, qui se trouvent souvent indépendantes
de la Basse-Fondamentale, Regles que je regarde comme les plus importantes à connoître ; car le plus
habile ne seroit-il pas celui qui sauroit l’Harmonie naturelle dans tous les cas possibles : aussi j’ai taché
d’éclaircir les plus considerables & les plus ignorées. Enfin, un peu de Théorie & beaucoup de pratique,
c’est le conseil & le livre que je donne. »

Pour souligner l’originalité de son mode mixte, Blainville évoque tout d’abord les Grecs :

— « Enfin, jusqu’à présent, nous avons décidé nos modes par l’harmonie, & celui-ci ne veut être décidé que
par la melodie, qui constituoit jadis le chant des Grecs, dont le systême, quoique sans harmonie, étoit
fondé sur une théorie assez suivie, & assez exacte, pour mériter notre attention. »

Pour remarquer ensuite :

— « M… n’a peut-être pas encore considéré, que la melodie a bien plus de force sur l’oreille que l’harmo-
nie. Les accords ne sont que les reflects des chants. Pour être Musicien, il ne faut pas entendre seulement
les proportions harmoniques, il faut encore sentir toute l’énergie des chants. L’harmonie est comme le
dessein, & les chants comme les couleurs. Mais sera-ce un Sculpteur qui décidera des régles du coloris. »

* * *

Lorsque la lettre de Serre paraît dans le Mercure de France du mois de septembre 1751, Blainville
a déjà présenté son essai 11 à l’Académie des Sciences. L’extrait des registres donne la date du
17 juillet 1751 et est certifié conforme par le secrétaire perpétuel Grandjean de Fouchy le 26 du même
mois. Dans cet essai, Blainville justifie tout d’abord sa démarche d’un point de vue esthétique en
revendiquant l’indulgence du public envers la nouveauté et évoquant le succès rencontré par sa
symphonie lors du concert du 30 mai 1751 :

— « La Modulation est la source des beautés de la Musique. Etendre l’Art de ce côté, c’est l’enrichir dans sa
partie essentielle. Tel a été mon projet en cherchant un troisiéme Mode.
Le Public severe avec raison pour ceux qui suivent les routes connuës, semble devoir quelque indulgence
à ceux qui tentent des routes nouvelles ; aussi j’ose esperer sur la bonté avec laquelle il a reçû ma
Symphonie qu’il écoutera mes raisons sans préjugé : Il s’agit maintenant de justifier à son esprit le juge-
ment de son Oreille.
Nous avons deux Modes ; le Mode Majeur, & le Mode Mineur. Le Majeur est donné par la nature ; l’autre
est une production de l’Art. Quoy donc ! l’Art fut-il épuisé, après cette production, & si l’on nous présen-
toit un troisiéme Mode qui n’eut pas plus de ressemblance avec le Mode Majeur & le Mode Mineur, que
ces deux Modes n’en ont entr’eux, faudroit-il le rejetter ? Non, sans doute. Or tel est le Mode que je
propose que j’appelleray Mode mixte. »

Il compare ensuite le mode majeur et le mineur :

— « Le Mode Mineur comparé au Mode Majeur en differe d’abord par le premier Semi-ton. Ce Semi-ton placé
du second au troisiéme dégré [sic] forme la Tierce mineure qui le constitue Mode Mineur. Du reste il a le
même nombre de dégrez que le Majeur ; ils ont l’un et l’autre le second Semi-ton de la Septiéme à l’Octave,
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8. Elle est publiée avec son Essay… Voir : BnF Vm8. S. 702, Versailles, Éditions du CMBV, 2005, Cahiers de musique n° 122.
9. « Les Anciens n’ont regardé que le Chant, & se sont trompés en cela ; car le Chant dépend absolument des Accords fixez par le

Mode », Ibid. LIVRE SECOND. CHAPITRE VINGT-UNIE’ME, Des Modes, p. 143. Voyez aussi : OBSERVATIONS SUR NOTRE
INSTINCT POUR LA MUSIQUE… Paris, 1754, New York, 1967, particulièrement les p. 55 et suivantes : « Dès qu’on veut éprou-
ver l’effet d’un Chant, il faut toujours le soutenir de toute l’Harmonie dont il dérive ; c’est dans cette Harmonie même que réside
la cause de l’effet, nullement dans la Mélodie, qui n’en est que le produit… » (p. 58).

10. Blainville, Harmonie Théorico-pratique, Paris, 1746. Avertissement, p.ij.
11. ESSAY SUR UN TROISIEME MODE Presenté et aprouvé par Mrs. De l’Academie des Sciences, JOINT LA SIMPHONIE Executée

au Concert des Thuilleries 30. May 1751. PAR Mr. BLAINVILLE. BnF : [Vm8. S. 702.



du moins en montant. Si dans le Mineur, on l’a transposé en descendant de la Sixiéme à la Cinquiéme
Note ; c’est pour éviter ce que nous apellons en terme de l’Art, fausse relation. La fausse relation auroit
disparu en faisant le Fa et l’Ut diéze (dans le ton de La que je prens ici pour modele des tons mineurs) ;
mais on eut rendu le Mode Majeur. Que s’en suit-il de la ? C’est que le Mode Mineur est deffectueux, &
exige des précautions. »

Le mode mineur, malgré ses défauts, « a été adopté ; & sur quelle autorité ? sur celle de l’Oreille. La
décision de l’Organe s’est heureusement trouvée conforme à nos besoins. En effet, point de variété
dans la modulation sans le Mode Mineur ». Alors, il n’y a aucune raison pour ne pas adopter un troi-
sième mode qui « differe du Mode Majeur, en ce que sa tiérce est Mineure en commençant & Majeure
en finissant ; & en ce que le premier Semi-ton est placé de la premiere note à la seconde & le second
semi-ton de la cinquiéme à la sixiéme. Il differe du Mode Mineur en ce que sa tiérce est Majeure en
finissant, & qu’il ne commence pas par la même tiérce Mineure ; la tiérce du Mode Mineur en commen-
çant étant composée d’un Ton & d’un Semi-ton, & la tiérce du Mode mixte d’un Semi-ton & d’un Ton ».
Blainville ayant évoqué le jugement de l’oreille en faveur du mode mineur, nous restons quelque peu
interloqués qu’il propose d’en faire abstraction dans son argumentation concernant son mode mixte :

— « Qu’on éxamine bien les trois gammes suivantes ; qu’on combine sans partialité leurs differences & leurs
ressemblances, & l’on se convaincra sans le secours de l’Oreille, que celle du Mode mixte differe plus des
deux autres, que celles-ci ne different entr’elles. »

C’est probablement parce qu’« il s’agit maintenant de justifier » à l’esprit du public « le jugement de
son Oreille ». Et, en effet, Blainville explique ensuite la génération de son mode au moyen de la divi-
sion d’une corde :

— « On sçait que si l’on divise une corde en deux on a l’Octave.
[E]n quatre la double Octave.
En trois, la Quinte.
En cinq, la tiérce Majeure &c.
Suivons cette voye, prenons les sons à mesure qu’ils s’offriront successivement en dégrez conjoints, &
voyons quelles sortes de Gammes il en resultéra [sic]. Soit mon premier Son exprimé Fa, les nombres
marqueront les divisions des cordes, & les noms des notes placées au dessus des nombres marqueront les
sons rendus par les cordes divisées.

Fa, Fa, Ut, Fa, La, Ut, Fa, Sol, La, Ut, Mi, Fa, Sol,
1. 2. 3. 4. 5. 6. 8. 9. 10. 12. 15. 16. 18.

La, Ut, Ut#, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Ut# Re, Mi. &c.
20. 24. 25. 27. 30. 32. 36. 40. 45. 48. 50. 54. 60. &c.

En poussant cette Table, on trouvera tous les Intervalles possibles ; & toutes les Gammes complettes, en
degrez conjoints ; mais ni tous les Intervalles trouvez, ni toutes les Gammes données par la division de la
corde ne seront pas également d’usage.

Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, sera la premiere Gamme complette engendrée.
Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut#, Re, Sera la seconde.
Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Ut#, Re, Mi, La troisiéme.
Fa, Sol, La, Si, Ut, Ut# Re, Mi, Mi#, Fa, La quatriéme &c.

Mais il n’est pas nécessaire de pousser la recherche des Gammes complettes plus loing pour s’apercevoir
que la troisiéme Gamme complette Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Ut#, Re, Mi, borne la génération des Gammes
d’usage.
La quatriéme Fa, Sol, La, Si, Ut, Ut#, Re, Mi, Mi#, Fa, a plusieurs deffauts qui la font rejetter, le premier,
ce sont trois Tons pleins consecutifs ; le second, c’est le Mi#, qui forme avec le Fa un Intervalle inappré-
tiable à l’Oreille. Il est donc évident que les Gammes complettes qui viendroient après la Gamme
complette de Fa, seroient ou trop ressemblantes aux précédentes, ou plus défectueuses encore, & d’un
usage plus limité. »

Il est surprenant que Blainville ne relève pas le fait que ses gammes complètes comportent à la fois
un ut et un ut#. Il est plus surprenant encore qu’il maintienne, à côté de la sixte mineure, la sixte

Mode Majeur. Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut.

Mode Mixte. Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Re, Mi.

Mode Mineur. Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut #, Re.
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majeure ut# dans sa gamme de mi qui, de ce fait, comprend huit degrés au lieu de sept. Soulignons
que l’ut# ne figure pas dans son tableau comparatif et qu’il ne l’utilise pas dans sa symphonie. Surtout,
pourquoi alors avoir éliminé le septième degré mineur ut de la gamme de ré, alors qu’elle est d’un
usage courant dans le mode mineur mélodique descendant ?

Blainville remarque plus loin :

— « Le Mode mixte vient le dernier dans la recherche des Gammes complettes, aussi est-il moins parfait que
le premier ou le Majeur. Mais peu s’en faut qu’il n’aille de pair avec le Mineur dont la génération le
précéde. Car si d’un côté il n’a point de note sensible comme le Mineur ; de l’autre plus décidé, il n’a
qu’une Gamme tant en descendant qu’en montant, & n’exige aucune précaution dans la pratique. »

L’usage de ces trois gammes s’impose non seulement du fait des défauts inhérents aux autres
gammes générées par les divisions d’une corde, mais aussi parce qu’il n’existe dans la musique que trois
espèces de tierce : la tierce majeure (ut, ré, mi) et les deux tierces mineures (ré, mi, fa et mi, fa, sol) :

— « La division de la corde borne donc le cercle des Gammes complettes d’usage à Ut, Re, Mi, Mais ce
n’est pas tout ; quand il y auroit, au delà de ces trois Gammes, d’autres Gammes complettes qu’on pour-
roit employer, elles ne fourniroient ni Cadence conforme à notre harmonie, ni premieres tierces d’une
nature differente de celles qu’on obtient des trois Modes précédents. Donc il n’y a que les trois Gammes
de Ut, de Re, & de Mi, qu’on puisse employer sans inconvenient ; & ces trois Gammes fournissent toutes
les varietés qu’on peut desirer, & sont comprises entre un Son quelconque & le retour des Octaves du
même Son. »

Chaque mode ayant ses avantages, quels sont donc ceux du mode mixte ?

— « Je repons que la Gamme du Mode Mixte est la même en descendant & en montant, ce qui semble le
garentir d’un vice naturel au Mode Mineur qu’on ne corrige qu’en luy en accordant proprement deux
Gammes, & que cette identité de marche du Mode Mixte doit en même temps lui donner un caractère
plus décidé ; caractere décidé qui nait dans le Majeur de ce qu’il se montre toujours sous la même face,
& que le Mode Mixte, aura pareillement. »

Quant à l’absence de note sensible, Blainville voit dans la résolution du fa sur le mi l’équivalent de
celle du si sur l’ut dans le mode majeur :

— « Ce demi-ton si précieux pour l’Oreille se rencontre donc en Mi mixte, comme en Ut Majeur, mais dans
un ordre renversé. »

Ce raisonnement ne diffère guère de celui de Serre pourtant si violemment repoussé par Blainville.
Somme toute, cette résolution n’est rien d’autre que la cadence phrygienne pratiquée depuis le Moyen
âge. Il est plus difficile pour Blainville de justifier rationnellement l’emploi de la quarte et sixte mi-la-ut :

— « Un accord de Sixte quarte n’est pas moins consonant, que l’accord dont il tire son [o]rigine ; s’il est moins
parfait, il en est aussi plus piquant ; il vaut mieux laisser à désirer aux sens que de les rassasier ; & c’est
en quoy le Mode mixte differe encore avec avantage des Modes Majeurs & Mineurs. Remarquons en
passant qu’à mesure qu’emporté par l’Art nous nous écartons davantage de la nature, il y a moins de
verité, moins de simplicité, mais plus d’effet. »

Evoquons maintenant l’emploi de la tierce majeure dans l’accord final :

— « Le Mode Mineur dans nos Anciennes Regles de Contre-Point ne finit il pas par la Tierce Majeure, & tous
ceux qui chantent le contre-point ne sont ils pas rigoureusement astreints à cette Regle.
Si dans notre Musique nous nous permettons le Contraire ; c’est licence. Je dis licence ; mais je pourrois
dire, faute à la rigueur ; car l’Accord parfait mineur n’etant point dans la nature, ne satisfait point l’Oreille.
Le Mode Mixte a donc encore dans la Tierce Majeure par la quelle je le fais finir, un avantage sur le Mode
Mineur ; celui de se raprocher de la nature. »

Nous pourrions objecter que rien n’empêche l’emploi de la tierce majeure dans l’accord final du
mode mineur. Voilà donc un avantage bien mince ! D’autant plus que Blainville paraît se contredire
puisqu’il avait expliqué auparavant qu’à s’écarter davantage de la nature il y a plus d’effet. Mais il
répond à une autre objection :

— « Ce Mode Mixte n’a ni Dominante, ni Cadence parfaite. D’accord ; mais il a la Cadence plagale des
Anciens. De quel droit la rejetterions nous cette Cadence ? n’avons nous pas des Motets de Lalande qu’elle
termine ? D’ailleurs on ne peut refuser à la Quatriéme, de supléer à la Dominante, & d’en prendre la place.
L’une partage l’Octave en montant, l’autre en descendant. C’est de cette derniere que je me sers ; je satis-
faits donc aux Regles les plus rigides. » 12
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Et il s’empresse d’ajouter :

— « …tout ce qu’on m’a opposé jusqu’à présent est pris de la difference qu’il y a entre le Mode mixte, & les
Modes majeur & mineur, & qu’on semble par la s’entendre avec moy pour démontrer que le Mode mixte
differe beaucoup de ces Modes. »

Concernant l’arrivée de la basse et du dessus par degrés conjoints dans la gamme montante du
mode mixte, Blainville évoque une similitude entre l’attraction de la sixte majeure du deuxième degré
du mode mixte et celle de la tierce majeure du cinquième degré des modes traditionnels vers l’octave
sur la tonique :

— « Je répons (…) que si la Basse & le dessus finissent l’une & l’autre par une marche en degrez conjoints,
ils s’arrestent enfin sur la derniere note, & que la Sixte Majeure de la seconde note vient alors prendre sur
l’Oreille l’empire qu’auroit la tierce Majeure de la Dominante. C’est ce qui n’échape pas à l’organe, quand
on entend un morçeau dans le Ton mixte ; mais c’est ce qui échape facilement à la reflexion quand on
raisonne, & qu’on est emporté par la chaleur de la dispute : on ne voit alors dans ma cadence qu’une
ressemblance avec la cadence de repos de la sixiéme à la Dominante, & l’on se hate de conclure de cette
ressemblance que l’une étant imparfaite comme l’autre, il faut les rejetter comme finalles, & l’on ne se
donne pas le temps d’apercevoir que l’on admet ailleurs des cadences imparfaites comme finalles, & qu’on
dit en même temps le oüi & le non. »

L’argument est intéressant d’un point de vue épistémologique 13 puisque la cadence 6te majeure-8ve

était pratiquée à deux voix au Moyen âge et à la Renaissance. Blainville ignorait certainement qu’elle
est l’ancêtre de la cadence parfaite V-I. En effet, dès le XVe siècle, il était possible d’ajouter au
Contraténor-bassus une quinte au-dessous du ténor :

Cantus : ut# ré
Ténor : mi ré
Contraténor-bassus : la ré

Mais, comme nous l’avons vu, le cinquième degré du mode mixte porte une 5te diminuée.

La gamme descendante du mode mixte donnant le demi-ton fa-mi à la partie supérieure, Blainville
propose deux solutions pour conclure :

— « En descendant j’ai le choix de finir ma Gamme par l’Accord parfait de sa quatriéme note 14, ou par
l’Accord parfait majeur de sa tonique ; ce qui se fait de deux façons, ou par la note soutenue dans le
dessus 15 ou par la cadence plagale dans la Basse. Mais la cadence plagale n’est plus à notre usage ? tant
pis ; c’est une ressource dont nous nous sommes privez sans raison, à laquelle je ne vois aucun inconve-
nient de revenir. »

Remarquons qu’en concluant sur le quatrième degré, il prête une fois de plus le flanc à la critique
selon laquelle son mode mixte sonne comme le mode de la mineur et, en cela, donne raison à Serre
qui propose la même cadence dans sa lettre.

Puis Blainville récapitule :

— « Enfin je demande ce qui peut constituer un Mode sinon l’ordre des tierces, leur nature, la disposition des
semi-tons, les harmoniques de sa Gamme, & les Modes relatifs ; or le Mode mixte que je propose a toutes
ces conditions, comme il s’ensuit de ce qui précéde, & comme il sera démontré par une Symphonie que
j’ai donné pour essai. »

À ce stade, il serait instructif de procéder à une analyse de cette symphonie particulièrement du
point de vue de l’harmonisation du mode mixte et du plan tonal des mouvements. Mais cela nous
entraînerait trop loin considérant les dimensions de cet article. Pour les mêmes raisons, nous ne trai-
terons pas ici des autres gammes que Blainville présente très brièvement à la fin de son Essay.

* * *
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12. « Il y a dans chaque Ton une dominante-tonique & une sous-dominante ; l’une est la quinte au dessus de la tonique, l’autre est
sa quinte au dessous ». Jean-Philippe Rameau, CODE DE MUSIQUE PRATIQUE, Paris, Imprimerie royale, 1760 ; New York,
Broude Brothers, 1965. CHAPITRE VII. Article III, p. 82.

13. Une question qui devait intéresser Blainville qui a publié une Histoire générale critique et philologique de la musique, Paris,
1767, ouvrage que nous n’avons malheureusement pas encore pu consulter.

14. Soit l’accord de la mineur.
15. C’est-à-dire avec le mi en pédale à la partie supérieure comme cela se pratiquait à la Renaissance.



Demandons-nous plutôt comment cet Essay fut accueilli par ces Messieurs de l’Académie des
Sciences. Son Secrétaire perpétuel, Grandjean de Fouchy, signe, le 26 juillet 1751, un extrait certifié
conforme imprimé à la suite du texte de Blainville qui commence ainsi :

— « Nous avons éxaminé par ordre de l’Academie un écrit de Monsieur Blainville dans lequel il propose l’éta-
blissement d’un troisième Mode en Musique. »

Suit une présentation succinte des échelles des deux modes majeur et mineur et du troisième mode.
Ce dernier présente les caractéristiques suivantes :

— « Il a de commun avec le Mode Majeur, de parcourir, les mêmes Intervalles en montant & en descendant ;
& avec le Mineur, d’avoir la Tierce Mineure & le Second demi-ton placé entre la Quinte & la Sixte comme
celui ci l[’]a eu en descendant.
Il differe cependant en plusieurs points des deux Modes connus[.] 1°. Le Premier demi-ton de l’Octave qui
est placé dans le Mode Majeur entre la Tierce & la Quarte, & dans le Mineur entre la Seconde & la Tierce,
se trouve dans celui-ci entre la Premiere & la Seconde. 2°. La Tierce est mineure dans tout le cours du
Chant, & cependant la Tonique s’accompagne en finissant de la tierce majeure, 3°. Les cordes principales
des deux autres Modes sont la Tierce & la Quinte, celles du nouveau Mode sont au contraire la Quarte &
la Sixte 16, 4°. Les deux autres ont pour Cadence finale l’Intervalle de quinte : celui-ci au contraire termine
naturellement par celui de quarte.

Chose remarquable, les Académiciens, frappés de la similitude du troisième mode de Blainville et
de sa cadence plagale avec la musique ancienne, prennent la peine de consulter le répertoire du plain-
chant :

— « Cette terminaison à la quarte n’est pas cependant si particulière à ce mode, qu’elle n’ait été très souvent
employée en Musique. Les Anciens la connoissoient sous le nom de cadence plagale. Nous nous sommes
rappellés qu’il y avoit dans le Plain-Chant plusieurs terminaisons de cette espece, ce qui nous a engagés
à en parcourir les plus beaux morceaux pour voir si nous n’y trouverions pas encore quelques autres
propriétés du nouveau Mode. Nous y avons trouvé non seulement la cadence plagale employée ; mais
encore des Chants qui ne peuvent régulierement se raporter à aucun Ton surtout dans leur terminaison,
& qui reviennent parfaitement à la Gamme de Monsieur Blainville. L’Oreille cependant s’est toujours très
bien accomodée de ces Chants ; & il n’y a eu que les Organistes qui aient senti en les accompagnant cette
irrégularité & la difficulté de s’y servir des Regles ordinaires qui souvent ne s’y peuvent appliquer que par
des suppositions 17 assez forcées. »

Plus surprenant, ils trouvent aussi une parenté avec la musique de Locatelli :

— « La Seconde mineure qui fait le caractere essentiele de ce Mode, n’est pas non plus sans exemple. On en
peut trouver un grand nombre dans les Œuvres de Locatelli ; & ce qui est à remarquer, la Musique de cet
Auteur a toujours passé pour très douce, & très peu chargée de ces traits qui font plus d’honneur au
sçavoir du Compositeur que de plaisir à ceux qui les entendent. »

C’est à la demande des Académiciens que l’exécution de la symphonie a eu lieu :

— « Non contents de ces recherches nous avons engagé Monsieur Blainville à faire éxécuter devant nous un
morceau de Symphonie de sa composition dans lequel le nouveau Mode qu’il nomme Mixte, est princi-
palement employé. De plusieurs personnes qui assistoient à cette expérience les unes étoient averties, &
les autres ne l’étoient point ; on n’a rien trouvé de desagreable, ni de dur dans cette Musique, & l’Harmonie
de cette Gamme a paru très bonne. Nous avons fait joüer ensuite une autre Symphonie dans laquelle on
n’avoit employé que les Modes ordinaires, puis on a repris la premiere, & toujours avec le même succès. »

Les Académiciens approuvent la démarche de Blainville. Cependant, ils se refusent à lui décerner
le titre d’inventeur tout en lui reconnaissant le mérite d’avoir introduit de l’ordre là où ne régnait que
hasard et caprice :

— « Il résulte de tout ce que nous venons de dire que depuis long-temps l’Oreille & la suite du Chant, ont
porté les Compositeurs hors des Modes Majeur & Mineur ; & que cependant ces passages désavoués par
les Regles, etoient avoués par la Nature. »
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16. Rappelons que Rousseau n’y trouvait, dans sa lettre, que deux cordes principales.
17. Le sens est ambigu car « ce terme qu’on n’a appliqué jusqu’à présent qu’aux Sons qu’on fait passer pour le goût du Chant (…)

doit être plus précisément appliqué aux Sons qui alterent la perfection des Accords, en ce que par leur addition les Accords
excedent l’étenduë de l’Octave. » Rameau. Ibid. TABLE DES TERMES, p. xxj. Selon la théorie ramiste il n’existe que deux accords
par supposition : la Neuvième et la Onziéme. (ibid. p. 406).



« Or il est certainement avantageux que ces especes d’excursions qui n’ont été jusqu’ici que l’Ouvrage du
hazard & du caprice, soient désormais soumises à une Regle certaine. Les Cadences et les Intervalles sont
les couleurs avec lesquelles la Musique sçait peindre les situations de l’ame : Plus on pourra multiplier ces
couleurs, & leurs nuances, plus on sera en êtat de présenter des images vives & ressemblantes. »

Comme nous pouvions nous y attendre, la conclusion des Académiciens reste prudente :

— « Soit donc qu’on regarde la Gamme proposée par Mr. Blainville comme un Mode réel, soit qu’on veuille
la considerer comme une extension du Mode Mineur avec lequel elle a effectivement plus d’analogie
qu’avec le Majeur, on ne peut que lui sçavoir gré d’un travail qui tend à procurer à la Musique une
nouvelle ressource pour varier les Sons & les expressions suivant l’usage qu’on veut en faire. »

* * *

Bien qu’elle ait donné lieu à une polémique théorique instructive, l’expérience de Blainville semble
n’avoir éveillé que peu d’intérêt chez les chercheurs. C’est pourquoi nous aimerions signaler l’exis-
tence d’un article : « Charles-Henri Blainville et le Mode mixte », publié par J. Peyrot dans La Tribune
de Saint-Gervais, n° 12 (décembre 1911).

OOUUVVRRAAGGEESS TTHHÉÉOORRIIQQUUEESS DDEE CCHHAARRLLEESS HHEENNRRII DDEE BBLLAAIINNVVIILLLLEE

L’Esprit de l’art musical ou Réflexions sur la musique et ses différentes parties. Genêve, 1754. 
rééd. Genève, Minkoff, 1974.

Harmonie theorico-pratique divisée en six parties. Jean-Baptiste-Christophe Ballard. Paris, 1746. 
BnF Vm8 70 et BnF Vm8 71.

Histoire générale critique et philologique de la musique. Paris, Pissot, 1767. 
rééd. Genève, Minkoff, 1972.
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